
 
 

DECOUVRIR LE FOREX AUPRES DES 
MEILLEURS INTERVENANTS 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

Suite à des rencontres avec des lecteurs, quelques 
précisions et éléments complémentaires doivent être 

donnés par rapport à ce qui a été écrit dans le livre. Je 
suis actuellement à +89% en cinq semaines de trading. 

 
 
 
 
 

www.edouardvalys.com, le 23/11/2006 



Edouard Valys éditions : un rapide point sur votre position au 
concours Forex. 
 
Charles Dereeper : je n’ai pratiquement aucune chance de gagner, même si je n’ai fait que 
progresser dans le classement depuis le départ. Je suis ce soir pour la première fois dans mon 
objectif, à savoir faire partie des 60 meilleurs. C’est symbolique. Il y a 6000 joueurs. Le top 60 
représente le 1% des meilleurs intervenants. 
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Ma courbe de résultats reflète mon taux de réussite élevé et mon absence de grosse prise de 
risque. 
 

 
 
 
Edouard valys éditions : quelles sont les interviews que vous 
n’exploitez pas en tant que participant au concours Realtime 
Forex.com ?  
 
Charles Dereeper : Je délaisse systématiquement les marchés en période de publication de 
chiffres. Pour une raison bien simple. J’avais 18 ans au moment du référendum Maastricht 
concernant l’Europe en septembre 1992. J’ai parié que le oui passerait et j’ai acheté effet de levier 
5 des actions du CAC 40. Le oui est passé, mais trop juste aux yeux des marchés. La Bourse de 
Paris s’est écroulé et moi avec : 180.000 francs de pertes en quelques séances, pour ensuite voir le 
marché rebondir au mois d’octobre 1992, alors que j’avais coupé au milieu de la baisse !  
 
Depuis ce sale moment aux conséquences désastreuses sur ma jeunesse, je n’ai jamais retouché de 
manière significative un marché au moment d’une publication de chiffres. En conséquence, je 
délaisse toutes les stratégies exposées dans le livre fondées sur l’exploitation de la volatilité des 
chiffres. 
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Edouard valys éditions : quelles sont celles dont vous vous servez ? 
 
Charles Dereeper : Il faut séparer le concours Forex fictif du trading réel. Voici le cœur de 
mes stratégies pour le trading réel que j’exploite bien sûr pour le concours. 
 
Je déteste perdre. Comme tout le monde. Sauf que c’est viscéral chez moi. Gagner est moins 
important que de ne pas perdre. A chacun ses priorités. Je ne suis jamais devenu un grand trader 
à cause de cela ! Aussi, la dernière fois que je me suis fait « éclaté » commence à remonter, car 
cela date de novembre 1999. En plein krach haussier, j’étais short et j’ai perdu pour mes clients 
35%. A titre personnel, à la suite de cette mauvaise période, la COB m’a « éclaté » de 100%.... 
Bref, je suis vacciné contre les prises de risque inutile. Je fais donc très attention. Depuis, petits 
gains (à deux chiffres) chaque année mais disparition des phases de grosses pertes ! Je ne m’en 
porte pas plus mal. 
 
En conséquence, depuis de nombreuses années, j’ai toujours recherché et donné la priorité au day 
trading. L’échelle de temps 1 minute et 5 minutes a toujours eu mes faveurs. Nombreuses sont les 
personnes de mon entourage à affirmer que ce n’est que chaos en 1 minute. Je trouve cela faux. 
Mais peu importe. L’essentiel est que les trades basés sur du 1 minute ou du 5 minutes peuvent 
être finement contrôlés. L’effet de levier élevé ne me fait pas peur. En revanche, je coupe très 
serré (selon ma logique personnelle) et je recherche des techniques où le contrôle est maximal.  
 
Le Forex est le marché rêvé pour quiconque a le même cahier des charges que celui que je viens 
d’exposer. Bien mieux que les actions ou les indices boursiers. C’est même sans comparaison. Il 
est vraiment possible de gagner (disons « gratter ») 1 à 2% par jour sans risque, avec un taux de 
réussite de 90% !  
 
Je vais développer plus tard ici les précisions nécessaires pour bien mettre en œuvre la technique 
des contre breaks. 
 
 
 
 
Edouard valys éditions : quelles sont les autres techniques issues 
des interviews, que vous utilisez ? 
 
Charles Dereeper : Pour le concours Forex de RealtimeForex.com, il faut pouvoir gagner 
entre 5 et 10% par jour afin d’espérer se classer à terme dans les 100 premiers. J’ai écrit un livre 
présentant un début d’explications sur les joueurs parvenant à dépasser 100% de gains en un 
mois. La moindre des choses étaient que je tente de les imiter en temps réel dans la même 
compétition. Avec leurs outils. Juste pour voir… 
 
Je me sers donc de l’interview présentant en échelle de temps 4 heures, le MACD et les 
stochastiques. Je prends également l’approche de Thomas sur la formation des configurations en 
U et en M. Ca marche actuellement pour moi. Je pense dépasser les 100% de gains bientôt au 
classement général. 
 
MAIS ! 
 
Je n’utiliserais jamais ces techniques pour du trading réel. Je les trouve trop risquées ! Il faut être 
honnête. Il y a une part d’incertitudes dedans. Avec la technique des contre breaks en 1 et 5 
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minutes, je suis certain à 99% de ne pas me faire éclater. Il faudrait que je tombe dans 
l’intervention d’une banque centrale ou qu’un évènement grave (septembre 2001 et ses attentats 
par exemple) se déclenche pile au moment où je suis en position. Le reste du temps, j’ai des stops 
serrés (attention, je n’utilise pas de stop de prix, mais des stops de temps : je ne dois par exemple 
jamais rester en position plus de 45 minutes !) Alors qu’avec un horizon de temps de plus d’une 
heure, il y a forcément danger de perdre plus gros et de gagner, par ricochet, plus gros. Ce qui ne 
m’intéresse pas.   
 
 
Edouard valys éditions : certains lecteurs souhaitaient savoir sur 
quoi vous interveniez ? 
 
Charles Dereeper : Sur quoi je joue ? 
 
J’applique tout ce que je viens de dire concernant les stratégies pour le concours et pour trading 
réel, sur l’EUR/USD, le USD/YEN et l’EUR/YEN. Et uniquement sur ces trois devises. J’ai 
dédié 4 écrans 19 pouces à cette activité sur mes 6 dispos.  
 
Voilà sur la photo (de mauvaise qualité !) ci-dessous à quoi cela ressemble : 
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Il faut comprendre que ces trois devises cotent en triangulaire. Il y en a toujours une qui fait 
tampon au milieu des deux autres. Je les affiche sur 7 échelles de temps différentes : le 1 minute, 
le 5 minutes, le 15 minutes (avec une MM20), le 60 minutes (avec la MM20), le 4 heures (avec la 
MM20, le MACD et le stochastique 5/3/5), le daily et le weekly. J’utilise PROREALTIME.com 
pour toutes les échelles de temps, sauf pour le 5 minutes où je prends la plateforme 
REALTIMEFOREX.com. 
 
J’ai également observé que l’EUR/YEN faisait plus souvent tampon que les deux autres devises 
du triangle, en tant que « cross ». J’ai donc mis en place une stratégie sur du 15 minutes contre 
tendance qui exploite l’inertie très régulière des cours. Elle marche bien. Mais le spread de 3 pips 
mange une partie de la rentabilité. Idéalement, il faudrait un spread de 2 pips comme sur 
l’EUR/USD. 
 
 
 
Edouard valys éditions : comment gérez-vous le capital ? 
 
Charles Dereeper : Je suis absolument contre l’idée du suivi de tendance sur Forex. C’est 
une hérésie. Les devises sont le paradis de la contre tendance. C’en est même incroyable ! Je 
moyenne donc systématiquement selon des critères précis, toutes mes prises de position, à moins 
qu’elles fonctionnent immédiatement. Je sors en revanche d’un bloc, en une fois. Le montant de 
gains idéal pour moi est de 6 pips sur EUR/USD en 10 à 15 minutes de position. Tant qu’en 1 
minute, je n’ai pas vu une correction intermédiaire d’une taille de 6 pips, je sais que j’aurais une 
porte de sortie valide. A moi de moyenner mon prix de revient pour sortir en gains.  
 
 
Edouard valys éditions : quelles sont les précisions que vous 
pourriez apporter concernant la stratégie des contre breaks ? 
 
Charles Dereeper : Les fameuses précisions concernant la stratégie des contre breaks… 
 
En discutant avec plusieurs personnes au salon actionaria, j’ai compris que l’identification des 
vagues à contrer était fondamentale. Il faut comprendre que rien n’est parfait en matière de 
trading. Maîtriser une technique consiste à comprendre en quoi elle marche et en quoi, elle a des 
failles. Autrement dit, maîtriser une technique veut également dire qu’il est nécessaire de travailler 
au niveau de l’identification des conditions de marchés propices à son exploitation et réaliser le 
même travail pour les conditions de marchés dangereuses. 
 
Le critère numéro 1 que j’utilise est une vague d’environ 15 pips en ligne droite, sans aucune 
correction intermédiaire en format 1 minute. Tous les mots de cette phrase compte ! Aucun n’est 
négociable…. 
 
Le mouvement doit avoir lieu d’un bloc. Je n’ai pas encore vu dans un marché normal, en dehors 
des périodes de publications de chiffres où la volatilité explose, des vagues supérieures à 30 pips 
sans correction intermédiaire de 6 pips au moins.  
 
Ensuite, j’utilise l’échelle de temps 15 minutes et 60 minutes, ainsi que le 4 heures pour voir, en 
fonction de la moyenne mobile à 20 périodes, si nous sommes éloignés ou rapprochés du point 
médian. Il y a en effet en permanence un mouvement de balancier avec retour vers les moyennes.  
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Il suffit alors de guetter comme un chat le fait pour les souris… les mouvements en 1 minute à 
contrer qui sont également en phase avec l’échelle de temps 15 et 60 minutes. Et là, franchement, 
ça devient dur de ne pas prendre au moins 6 à 10 pips selon les cas ! 
 
Enfin, si je décide de porter ma position pour tenter de gagner 20 ou 30 pips, il est très important 
que le mouvement que je viens de contrer ait eu lieu très rapidement. Il faut bien cerner que le 
danger sur le Forex, ce sont les tendances. Comme je l’ai exprimé dans le livre, les devises 
alternent les phases de congestion (qui durent bien plus longtemps que sur les indices boursiers), 
ces phases étant des moments privilégiés où j’interviens sur des accélérations brèves et fortes, 
sans aucune raison apparente et des phases d’extensions durables que je délaisse vivement... 
Contrer dans ces périodes est en effet suicidaire.  
 
Mon indicateur pour les reconnaître et séparer ces deux phases, est la forme des barres en 15 et 
60 minutes. Si elles ne se chevauchent pas, c’est bon signe. Je peux contrer. Il faut que les cours 
soient éloignés des MM20 avec un écart de plus de 20 pips au minimum en 15 minutes. Et il faut 
que le mouvement y aille en une barre de 15 et de 60 minutes. Deux barres maxi selon les cas. Si 
en revanche, la poussée n’est pas assez soutenue, les barres s’enchaînant toutes les unes aux 
autres, en manquant de vitesse, je n’y vais pas. Les risques de tendance sont trop élevés. 
 
Dans le cas de figure où j’interviens, je n’ai généralement que deux possibilités. Soit la correction 
à l’horizontal qui m’amène à sortir mes positions FLAT au bout de 45 minutes. Soit la correction 
dans le sens inverse qui me permet de gagner. Je suis en attente en fait d’un cas de figure où je me 
ferais coller, m’obligeant à devoir couper. Il faut comprendre que les marchés offrent 
pratiquement toujours une porte de sortie qui permet de limiter les pertes. Les intervenants 
débutants ne repèrent pas bien ce processus et ratent souvent la dernière chance. Ils se font alors 
complètement embarquer dans de grosses pertes. Alors que s’il faisait attention, à un moment, il y 
a toujours un retour. Rappelons ici que nous parlons des marchés sans publication de nouvelles et 
sans gros mouvement en cours.  
 
Je sais bien que tous ces critères sont abstraits, mais il faudrait des heures de formations et des 
centaines d’exemples pour faire comprendre les nuances qui font que jusqu’à présent, je suis 
parvenu à obtenir un taux de réussite de 95% pour une cinquantaine d’allers et retours. Voici les 
principes généraux que j’ai réuni en observant les graphiques. Je suis bien désolé du côté limité de 
ces quelques lignes. J’espère néanmoins que cela donnera des pistes et répondra en partie à 
certaines questions. 
 
 
Edouard valys éditions : une dernière observation ? 
 
Charles Dereeper : En discutant avec les lecteurs, j’ai bien compris que nombre d’entre 
eux avaient essayé et commis des erreurs qui m’ont sauté aux yeux. Intervenir sur du 5 minutes 
ou du 1 minute implique à l’avance de savoir comment on va sortir. On rentre, on sort. Peu 
importe le résultat. Demain, une autre opportunité aura lieu à l’identique ou presque. C’est très 
dynamique. Il faut être discipliné dans la reconnaissance de la configuration et surtout, très 
patient. Le danger numéro 1 est de sélectionner une mauvaise vague à contrer et de la prendre en 
pleine figure. Et il est encore plus dangereux de ne pas couper quand on s’est trompé de 
vagues…. En outre, il faut casser une fausse idée : l’analyse technique simple peut fonctionner. La 
complexité n’est pas gage d’efficacité.  
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